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.Hédacteur-Propriétaire: Gérant:
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*Labonnement peut dater du 1er de chaque Tout ce qui concerne les abonnciieoits à la
MOIS, OU Commencer avec le 1er numéro de4~ aet o ap »se e nOcsàêrmvpubliées dans ce journal, doit ôtre adressé à
l'année. On ne s'abonne pas moins que pour Hector A. Proulx, Gérant.
un an. L'avis de discontinunation doit être donné
par écrit, au Bureau du soussigné, UN i ANNONCES.:
avant l'expiration de l'année d'abonnement, et Première insertion........10 contins par ligue
l"s arrérages alors devront avoir été payés; a' Deuxième insertion, etc.... 3 centims par ligne
non, l'abonnement sera censé continuer, mal- a Pour annonce i long terme, conditions libé.

gré même le refus de la Gazette au Bureau de raees.
Poste.. Touit ce qui concerne la rédaction et Cu u éietsarse otprinéPosti e qrei et renient aux cultivateurs pour la vente de terres
Ponvoi de correspondances doit être adressé instruments d'agriculture, etc., etc., trouveront
it Fturnu H. PnouLx, Rédacteur-Propriétaire.. avantageux d'annoncer dans ce journal.

AnONNEMENT: Si la guerre est la'dernière raison des peuples, l'agriculture doit en être la première. ABONNEMENT
$1 PAR AN Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité. $1 PAR AN

8OMMAIRE. - REVUE DE LA SE1 ATNE
Bevue de la Semaine : Ordinations à la cathédiale de Rimnnski. Ordinaions à RTmouski.- Jeudi, le 17 septembre,-Une fête touchante à St-Denis de Kanouraska; deux S G r vd m

prêtres, natifs de tette paroisse, y célèbrent leur 25a année G. r .
de prétrise.-Grnude exhibition agricole et industrielle à faisait les ordini-tions suivantos dans la chapelle du
Sherbrooke, les 6, 7 et 8 octobre courant.-Nouveau moyen Séminaire do cette ville:
adonté nar le Rév. 31. Labelle poflur penrager l'muvr-e deo
la colonisation. .

Causerie Agricole: Le défrichement du sol.
Sujets divers: L'instruction agricole est-elle nécessaire aux

cultivateurs t-Comment préparer les jeunes gens à la voca-
tion agricole.-L'élevage du jeune ,étail.-Utilisez les dé-
bris de la ferme.

Choses et autres : Vente de fraises " Sharpless, I il la pépinière
de M. Auguste Dupais, du Village des Anilnaies,-Les fruits
de l'assurance sur la vie.

Becettes: Préventif et curatif de la variole.-Mal des jambes
des porcs.

PRÀERE NOS ABONNÉS RETARDA-
TAIRES de payer au plus tôt ce

qu'ils nous doivent pour abonnement à la Gazette des Cam-
pagnes. Nous avons besoin de ce qui nous est dû, comme
l'ouvrier a besoin, chaque semaine, de son salaire. C'est

y avec le prix des abonnements que nous avons à faire face
aux dépenses qu'entraîne la publication de notre journal :
nous en priver, c'est nous mettre dans une gêne considé-
rable. Pour chacun de nos abounds'l'envoi d'une piastre ou
plus qu'ils nous doivent, n'est rien. mais ces sommes réunies
nous sont absolument indispensables. Nous avons été des
mois pendant lesquels nous ne recevions pas deux piastres
par semaine, et la semaine dernière, dans une seule journée
nous recevions $18 pour abonnement à notre journal. Ces
retards ne peuvent être dûs qu'i l'oublie, jamais nous ne
voudrions croire qu'il y ait mauvaise volonté. Dans tous les
cas, que chacun de nos abonnés se demande : AI-JE PA-
YE MON . ABONNEMENT À LA "GAZETTE
DES CAMPAGNES ? " et nous sommes bien convaincu
que dans le cas contraire on s'empressera de faire justice à
notre juste demande au plus tOt.--Noi.us attendons /l

Tonsurés.--MùM. Joseph-Timothée, J. Lebol, Jos.
Alph. Belles-Ilus, Jos.-David Lebol, Jos.-Félix G.
Rouleau, Fabien Gauthier et Alfred Bouillon;

Minorés.-.M M. Josoph Dubé, Antoino Poirier, Jo-
seph Ouellet. Le-I.-Théodore Landry, Eugène-Elz.
Pelletier, F.-X. Dumais, Ge-> Gagnon, J.-Frs Adelmvo
Lavoie et CharleE-Wilfrid Cullen.

Samedi, le 19 septembre, Mgr do Rimouski faisait
les ordinations suivantes à la cathédrale do Rimoudri:

Sous-diocre.--M. Jos.-Eugèno Martin;
Diacres.-MtM. Jos.-Elz. Pelletier et Pierre Beau-

lion.
Prêtres.-MM. Jos.-Raym. Roy, Jos.-Réal-Alph.

Cayouette et Simon Fraser.
Les trois nouvoaux prêtres ont chanté lours prc-

mières messes, M. Roy à St Ar.-èro, M. Cayonotto à
la cathédrale do R nonrki, et M. Fraser à Notre-
Daime-des-Sept-Douleurs de l'Ile-Vorto.

Une fête touchante à Saint Denis de Kcamouraka.-
Jeudi, le 24 septi-nibro dernier, la parois>o de Saint-
Denis, comté de Kamouîraska, assistait àt une feto do
famille bien touchante et bien bello. Elle célébiait le
25ème anniversaire do prótriso de doux de ses fils, et,
en même temps, elle voyait réunis au pied des autels
six des prètres qu'elle a fburnis au sacerdoce.

Il y avait vingt-cinq ans que les deux premiers
prêtres d, Saint-Danis recevaient la consécrati6n sa-
cordotale dans l'ég iso de cette paroisse. -Jeudi, l'un
-l'eux, M. l'abbé Hyacinthe Gagnon, curé do Sainte-
Claire, célébrait le saint sacrifico dans- le même
tomp.e, pour ses noces d'argent. Son confrère d'il y
a vingt cing ans, M. l'abbà Achile Pelletier, n'avait
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pu se rendre-à- Saint-Denis pour la célébration de tous les confrères présents et quelques citoyens de la
cette.bolle fête par raison de maladie. paroisse. L'éloge de la cordiale hospitalité de M. 'ab-

Cette journée de jeudi a vraiment été une fête du bé Brochu serait superflu.
sacordoce; fête imposante et dont le3ouvenir restera Cette belle fête laissera un cgréable souvenir aux
longtemps dans la mémoire do ceux qui ont ou -le paroissiens de Saint-Denis, qui en garderont à leur
bonheur d'y assister. pasteur une vivo reconnalsEance.

Le digne pasteur de Saint-Denis, M. l'abbé Brochu, ne vi, recoaine.
avait convié tous les prêtres, enfants de la paroisse, Grande exhibition agrcole et industrielle a Sherbrooke.
à se rendre à cette célébration. Ils Font déjà au nombre -ous venons de recevo'r le programme officiel .
de quinze. Quinze prêtres! quinze apôtres! dont le 1egard de la grande exhibition agricole et indus-

zèle, les vertus et les talentr sont consacrés au service trielle qui doit avoir heu a Sherbrooke, les Ge, 7e et
dles àmes et å la gloire do lEgliso. Quoi honneur pour 8e jours d'octobre courant, sous le patronage et la

Saint-Denis. jeune paroisse qui compte à peine un do- dietion de la Société d'agriculture des Cantons de
mi-siècle d'exittence.

De ccs quinze prêtrea, six avaient pu se rendre à i ons lisons sur le couvert -de ce programme
l'appel de Il. le curé do Saint-Denis. C'étaient MM. " Open to the world, " c'est-à-dire que tous les agri-
les a bbé:i Il. Gagnon, curé de Sainte-Claire; J. Des- culteurs et les industriels du monde entier sont invi-

jardins, curé de Saiite-Louise; S. Garon, curé de tés à prendre pe:rt à ce concours: ce qui donne la
Saint-Sébastion; I. Hudon, curé de Berthier; B. mesure de l'esprit d'entreprise de cette association
Dionno, vicaire au Cap.Santd; A. lichaud, vicaire qui compte comme membres les principaux agro-
au Cap S-Jgnacè. Un bon nombre de membres du nomes anglais des Cantons de l'Est.
clergé voisin étnient présents: MM. les abbés lebert, Ce que nous ne pouvons cependant manquc de
V. G., curé de KamouraFka; Blouin, curé de Sainte- leur reprocher. c'est de ne pas avoir annonce ce con-
Hélène; Demers, ceré de Saint-Philippe; Moreau, cours dans les journaux d':'griculture canadiens.fian-
curé de Mont-Carmol; Dion, curé de la Rivière- çais de notre Province. Un journal publié même à
Ouelle; Dionne et Lessard du collège de Sainte- Sherbrooke, le Progrès de l'Est, trouve à redire.que
Anne; Vaillancourt, vicaire-de Saint-Paschal; Be!- l'on n'ait pas annoncé dans ce journal ennadien-fran-
leau, vicaire de Xamouraska. çais publié même dans la ville de Sherbrooke.

M. l'abbé H. Gagnon a chanté une messe solennelle, Voici ce que le rédacteur du Progrès de l'Est, dit
assisté le MM. les abbés B. D.onno et A. Michaud, a ce sujet: " A propos do l'exposition qui doit avoir
comme diacre et sous-dincre. U'église était mngnîifi- lieu à Sherbrooke, le comité exécutif s'est montré fort

quemont décorée. M. l'abbé E. Dionne présidnit à indifférent à l'egard ùes andnoces françaises.. Son ai-
l'or gue, M. l'abbé Lessard dirigeait lo chour et ren- mnb e secrétaire a bien reconnu l'à-propos d'annon-
dit plusieurs soli avec le talent qu'on lui connait. cor dans les doux langues, mais c'était forcer la note

Il y out un éloquent sermon de circonstance, qui que de prier les journaux français de le faire gratui-
émut l'auditoire jfisqu'aux larmes. Après la messe, on tement après avoir donné tout le patronage aux.ga-
transporta le Saint-Sacrement dans la sacristie, et le zettes et imprimeries anglaises I Il est des bornes que
maire de la paroisse, M. J. B. Gaion, présenta une la bienveillance ne saurait dépasser. "
adresse à Mi. l'abbé Gagnon et à ses confrères de Nous avons nous-nême demandé à.publiér öötte
Saint-Denis. M. Gagnon répondit on termes très ap- annonce et l'on n'a pas même répondît à notro lettre.
propriés. Voudrait-on ausei, à l'égard do l'importante quee-

Nous donnons ici l'adresse: tion agr'icolo, faire bando à part ? est.co que les Cana-

]Révérends Messieurs, diens.français seraient de trop dans le travail à cette
RLedsMrssiers' •e Sgrande ouvre patriotique: promouvoir le projrès
Les piaroissiens de Saint.Denis désirent profiter de la fete agricole par tous les moyens possibles et avec le con-

touchante qui nouns réunit aujourd'hui, pour vous remercier cours de tous ceux qui ont véritablement à cœur Io
d'être accourus au généreux appel de notre vénér6 Pasteur, et cours d c
pour vous faire part des sentiments de légitime fierté et d'al- progrès de notre pays.
légresse qu'épouvent leurs cours. Quoiqu'il en soit, nous invitons nos lecteurs à visi-

Au pied de ce mme autel et dans ce mme sanctuaire, il ya ter cetto exhibition que l'on semble vouloir rendre
vingt-ciniq ans, d'eux d'entre vous consncraieint au Seigneur très intéressante.lqs prénîuices d'no vie de dévouement. Tous deux ont rempli On i
dignemnîcit les promesses faites A Dieu, et leur pieux exemple On informe qua dos arrangements ont été conclu
a été suivi depuis par vous tons, Messieurs, qui partagez et avec les directeurs des compagnies de chemina de
qui continuez nobleament la sainte carrière quo ces devauciers for : le Québec central, l'International, le Cefilàl
vous ont I racée. Vermont et le P.ssumpsic, pour la transport des

La paroisse de Siint-Deis est heureuse et fibre d'avoir été . - ·
la berceau de tant d'apôtres du Bien,. de zólés prêtres de in voyigeurs à moitie prix et des effets gratuitement en
Vraie Religion. Elle s'unit à vous tous ses enfants, pour offrir vue de l'exhibition de Sherbrooke. Nois. spérdne
des actions du gruces au Souverain Dispensnteur, et elle Lui qu'avis on sera donné à temps poul' que ceux qui dé
demande pmuur chacun de vous ses dons les plus précieux. sirent se rendre à cette exhibition n'aient pas à prod-

La Providence vous appelle à dles postes dont quelques-uns -
sont fout éloignés, mais il n'est ps <le sóparation pour Patta- fiter' de ces avantages que juste aiu teinps do sa fermé-
cheument, et notre souvenir affectueux suivra toujours avec ini- ture.
térêt vas labeurs dans les diverses missions qui vous seront- Son Honneur le lieutenant-gouvernonmi-de la Pro-confiées; en retour, veuillez penser dans vos prières à vos an- . . •

cienq concitoyens qui s'honorent de ce que vous avez été chai- vince de Québec fera l'ouverture de cete o xhiitiOn.
sis parmi eux pour être les élus du Seigneur. Le secrétairo du lÀ Société d'agrieilturp des Can-

La cérémonie religieuse se termina par le chant tons do l'.Es a ïçu de Son Honnour, l'honorable
du Te Deurn. Un grand dîner réunit au presbytère iM. Masson, deux médailles, l'une on or et l'autre en
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argent, pour être offertes on compétition à cette exhi
bition. L'Ron. M. Cochrane a aussi offert 8100 pou
prix; la Banque dos iarchands du Canada, $20 ; l'a
gence des terres de la Gompagnie Britannique, $100

-la compagnie du chemin de fer Québec contral, $S60
de même que plusieurs autres associations intéressée
au progrès do cotte exhibition. Trois cent trenti
-piastres sont accordées on prix pour des courses au:
chevaux qui auront lieu sur le terrain de l'exhibition
mercredi, le 7 octobre.

Colonisation.-Nous sommes toujours heureux lors
que nous voyons un patriote dévoué faire quolqi
,chose pour son pays. Réjouissons-nous donc en c
moment, car le cure Labello vient d'avoir une de cei
idées originales, comme il en a seul et qui sont desti
nees, nous n'en doutons pas un moment, a faire béné
icier l'ouvre nationale de la colonisation.

• Voici en quelques mots ce dont il s'agit. Nous co
-piois de l'Etendard de Montréal:

"La société de colonisation du curé Labelle ne né
glige rien pour hâter la vente des billets do la grand(
loterie nationale. Cette société a chargé durant ce
derniers temps, un professeur expérimenté de donner
dos soirées fantasmagoriques dans toutes les princi.
pales villes de la Province de Québec.

" Auront droit d'entrée à ces soirées tout porteur
d'un billet de la loterie nationale. Nous ne doutons
pas que cette idée n'obtienne un grand succès, car les
séances seront des plus intéressantes.

" Nous avons ass4isté à une représentation privée i
laquelle M. le professeur avait eu l'obligeance de nous
inviter. A l'aide d'un magnifique instrument d'op
tique on reproduit sur une toile blanche do plus dc

.30.pieds les principaux tableaux dos grands maîtres
dans toutes les écoles. C'est un' vrai panorama des
oeuvres de Raphaël, Michel Ange, Léonard do Vinci,
,Gust, Doré, Poussin, des frères Van Eyck et autres.

" Souvent il nous a été donné de prendre part à des
représentations de ce genre mais nous devons dire à
la louange du professeur, que rien ne peut égaler la

.beauté de ces vues.
" La société de colonisation commencera ses séries

do soirées dans quelques semaines."

CAUSERIE AGRICOL.E
LE DÉFRICHEMENT DU SOL.

Le défrichement du sol, c'est-à-dire la conversion
en terrain productif d'une terre inculte ou ne don-
nant que dos résultats insuffiaants, est une des opé-
i.ations les plus délicates de l'agriculture ; elle exigo,
avant tout un tact sûr pour apprécier les chances fa-
vorables du défrichement.

·Trop souvent on est disposé à se laisser séduire par
l'illusion de bénéfices chimériques, surtout lorsqu'il
s'agit d'un sol pauvre, lequel rembourse rarement les
fr•ais du défrichement; on détruit alors, duns l'espoir
de revenus plus considérables, ce qu'il eut été plus
sage de conserver coime donnant un revenu mé-
diocre, mais en définitive certain et proportionné à
la nature du sol.

Dans la pratique ordiiaire, le défrichement s'ap-
plique aux bois ou forêts qu'on vet transformer on

- terres arables; aux torrains couverts de bruyères, aux
r vieilles friches ainsi qu'aux sols tourbeux.

Le défrichement - d'un bois, toute considération
commerciale laissée de côté, n'est avantageux qu'au-
tant que le bois repose sur un terrain susceptible de

s produire immédiatement, sains frais extraordinaires,
3 des céréales et des fourragos.

Ces conditions étant remplies et le choix du sol que
l'on désire cultiver étant arrêté, la première opération
à faire consiste à débarrasser le terrain des brous-
sailles.

Ensuite il faut abattre les arbres. C'est ici qu'il
faut penser à l'avenir et no pas abattre indistinete-
ment tous les arbres. Outre que l'on doit faire une

s réserve pour le chauffage, pour les- constructions de
bâtisses nécessaires à la ferme, il faut aussi songer à
abriter nos animaux, au moyen do quelques arbres,
contre les intempéries des saisons et les ardours d'un

- soleil brûlant.
Il est encore nécessaire, dans le but de protéger

les grains, d'établir une ceinture d'arbres do chaque
côté du lot, et faire en sorte do ne laisser que les plus
gros arbres et les mieux constitués; il faudra donc,
par conséquont, abattre les arbres dont lécorce est
avariée, qui ont perdu la presque totalité de le:rs
branches, et ceux qui ont été courbés par la tempête.
On voit de suite les avantages de cet abri: les uni-
maux souffrent beaucoup des fortes chaleurs pendant

i l'été; eh I bien, si l'on exécute ce que nous venons de
dire, ils viendront se reposer à l'ombre de ces arbres,
en attendant que la force do la chaleur soit passée;
là ils ponrront ruminer à leur aise. Outre cet avan-
tage, si l'on veut établir un verger, les arbros fruitiers
protégés par les arbres forestiers produiront beauc.oup
plus, car -la fécondation des fleurs no sera pas empe-
chie par los gros vents qui so font sentir ordinaire-
ment lors de la floraison dos arbres fruitiers; il y au-
ra moins de fleurs emportées et par conséquent un-
plus grand nombre de fruits à cueillir pour l'usage de
la famille ou pour la vente sur les marchés.

De plus, l'air en passant par cos arbres se purifiera
des émanations putrides qu'il contient et par consé-
quent éloignera les occasions do maladies. Pour cotte
dernière raison encore, le défrichour no devra pas
commencer à mettre on état de culturo les parties
qui entoaront immédiatement son habitation, car les
exhalaisons qui s'échappent dos terres nouvellement
défrichées et chauffées par les rayons du soleil sont
très mauvaises pour la santé et pouvent occasionner
de graves maladies: c'est une loi d'hygiène à laquello
il faut accorder une grande attention.

Lorsque noue disons qu'on no doit pao commencer
le défrichement immédiatement autour do la maison,
nous no prétendons pas dire qu'il faille placer cette
habitation de manière à ce que les arbres qui l'en-
tourent la couvrent de leurs branches; au contraire,
si nous tombions 'dans cette faute, on s'exposerait à
voir brûler cotte habitation par les étincelles qui
pourraient jaillir sur les arbres qui l'environnent, lors
du brûlage.

Donc, pour éviter ce grand danger, la petite cabane
devra être placée au milieu d'un espace assez étendu
où l'on n'y laissera pas do grands bois, pas même de
broussailles. Nous ne pouvons pas trop prendre de
précautions à ce sujet.
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Afin do conserver le rideau d'arbres qli doit être se trouvera avoir réalisé $20 par chaque arpent de
placé autour de la propriété. los tas do bois destinès terre qu'il aura fait défricher. Là-dessus, il donnera
au brûlage doivent être portés au milieu do·l'espace $15 à celui qui aura mis la terre en état d'être culti.
défriché. Si l'on mettait ecestas do bois trop près des vée, et son défrichement lui coûtera alors presque
urbres encore debout, lo feu s'y communiqucrait, et rien, la bagatelle de $5. Ballo spéculation que plu-
la conséquence rigourcuse qui on résulterait c'est sieurs colons n'osent entreprendre, craignant de se
qu'ilB périraient, et alors nous manquerions notre causer trop do fatigue. Cependant, en faisant fabri-
but à l'ocdusion du bois de ré.e-rve, tout en mettant quer cette potasse par un engagé qui s'y entend, s'ils
lhabitat-on elle même on danger de brûler. ne pouvent faire cet ouvrage eux-mêmes, ils pour-

Dans tous les défrichements, on a pour habitude de raient on retirer un assez bon profit. On voit claire-
faire brûler l'humus, e'est-l-dire les débris végétaux ment qu'il n'est pas bien difficile de se tirer d'embar-
qui couvrent le sol. C'est une trè3 mauvaieO pratique, ras dans une entreprise en bois debout.
car par là nous privons lo sol do beaucoup de prin- Pour que les cendres donnent la plus graide quan-
cipes fertilisants qui pourraient servir avec grand tité possible de potasse, il faut qu'elles proviennent
profit à la nourriture des plantes que nous devrons de bois franc qu'on a fait brûler; de plus, il faut qu'au-
cultiver. Ces principes fertilisants que l'on fait éva. cune eau ne tombe sur les cendres, car par là beau-
porer sont do l'acide carbonique, gaz ammoniaque et coup de potasse qui est soluble dans l'eau s'infiltrerait
différents autres gaz. Il est vrai que par là on fait dans la terre et les cendres en seraient privées d'au-
disparaîtro l'acidité qui existe toujours en grande tant. Pour parer à cet inconvénient, il ne faut brA-
quantité dans les terres à bois, parce qu'il y a beau- ler le bois qu'en temps sec et ramasser immédiate-
coup de feuilles, boúts de branches récemment tom- ment les cendres afin de les soustraire à la pluie. S'il
bés des arbres et qui no sont pas encore entièrement y a apparence do mauvais temps, il faut laisser tout
décomposés. antre ouvrage pour mettre les cendres à l'abri du mau-

Nous avons cependant un autre moyen, qui tout ce vais temps, pour que celles-ci ne perdent pas de leurs
opérant la même action que le brûlage des terres, ne principes utiles.
donne pas lieu à ces inconvénients: c'est l'emploi de Nous pourrions même ajouter à ces renseignements
la chaux vivo. Comme la chaux a la facilité de hâter que les rosées souvent très abondantes qui tombent
ladécomposition des engrais végétaux et de les rendre pendant la belle saison de l'été, font perdre aux
plus assimilables aux plantes, l'acidité du sol dispa- cendres une certaine quantité de leur matière la plus
rait aussi bien et avec plus d'avantages pour le sol essentielle.
que si l'on avait recours au brûlage. Voilà des indications pratiques sur la conservation

Cependant, comme cela arrive trop souvânt à pé- des cendres que le simple bons sens et l'intérêt du dé-
gard des colons, le peu de moyens pécuniaires qu'ils fricheur lui conseillent de suivre avec la plus scrupu-
ont à leur disposition no leur permettent pas de faire leuse exactitude.-(A suivre.)
les dépenses que nécessitent l'achat et le t! ansport de
la chaux; ils sont donc dans l'obligation do brûler L'instruction agricole est-elle nécessaire aux culti-
l'humus, mais alors ils doivent survei:lcr attentive- vateurs P
ment les progrès du feu pour qu'il n'endommage pris Si nous on jugeons par le peu do cultivateurs qni
les racines des arbres qu'ils désirent conserver. Pour demandent l'admission d'un de lours enfants à unecela, il leur faut faire des fossés larges de deux pieds école d'agriculture, nous serions portés à croire queà deux pieds et quart qu'ils doivent creuser jusqu'a ce uor.
qu'ils aient entamé de trois à quittre pouces la couche Un grand nombre de cultivateurs pensent que l'inE-végétale. Ce fossé séparera la terre quo l'on veut bru- truction agricole théorique et pratique que l'on donne
lar, des arbres qui devront être conservés. dans nos écoles d'a-rienttire est inutile « Ti n'est

Si, au contraire, un colon a l'avantage de pouvoir
se procurer de la chaux, la terre ne devra pas être
brûlée. Les tus de bois à être brûlés devront être on-
tourés d'un fossé tel quo mentionné plus haut.

Ces tas de bois étant brûlés, si on ne fait usage do
la cendre pour on fairo de la potasse, il faut l'étendre
bien régulièrement sur lo sol, ce qui sera une source
do fertilité pour la culturo car la cendre est un amen-
dement stimulant dos plus actifs. 8i l'on on fait de la
potasse il ne faudra pas prendre dos cendres lessivées;
au contraire, on los étendra sur la terrain. C'est aussi
un amendement qui a beaucoup d'action sur le sol,
par les principes nutritifs qu'il contient, surtout le
phosphate do chaux qui est très bon pour la nourri-
ture des grains do blé.

La fabrication de la potasse avec la cendre de bois
franc que nous avons fait brûler pondant lo défriche-
mont, est une très bonne spéculation pour le colon.
Comme l'on compte ordinairement un quart do po-
tasso pour produit de la cendre donnée par un arpent
do terre qu'on a débarrassé dos arbres, lo propriétaire

nécessaire, disent-ils d'en apprendre si long pour di-
riger la culture d'une terre. A une époque où l'agri-
culture manque de bras, nous ne voyons pas la néces-
sité de se priver des services de l'un de nos enfants
qui en saura toujours assez pour utiliser ses bras. "

Nous plaignons Ces cultivateurs qui ne comprennent
pas que le temps que les jeunes gens passent à une-
école d'agriculture est un temps précieux et même
même peut-être le mieux employé de leur vie, que
ces études qu'ils jugent inutiles seront les plus réel-
lement profitables.

Non, le jeune homme ne .doit pas être comme un
instrument, un rouage qu'il faille se hâter de. placer
dans .on mécanisme. Il faut qu'il soit initié à tous les
secrets de la science agricole afin qu'il puisse retirer
tous les avantages possibles dans la culture d'une
terre. Ce n'est que lorsque les jeunes gens qui se doe-
tinent à la profession agricole auront acquis une ins-
truction agricole qu'ils seront réellement dans leur
rôle de cultivateur, qu'ils sauront rentrer en toute
sûreté dans la vole du progrès agricole tel que nous

t
".

r
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devons le concevoir. Il ne faut pas refuser à l'agricuil- Dans le but do les intéresser dans les différents tra-
ture ce que l'on sait accorder aux autros professions, 1vaux do la ferme, donnez-leur un morceau d.o terre

. même au commerce ou à un métier quelconque: le q u'i.- cultiveront à leur profit, et que le profit qu'ils
savoir. Ce sera réellement l'âge d'or pour l'sgricul- pourront en réaliser puisse leur servir à faire des es-
ture quand elle saura compter dans ses rangs des l aais do culture qui pourraiarit leur être profitables.
hommes possédant la science agricolo et capable de 'Faites on sorte qu'ils ne Foient jamais sous le fait do
raisonner loue 0curs travaux. Comme le disait un la contrainte; qu'ils agitsont librement en ayant pour
agronome célèbre, M. .amet: " Il y a plus do gloire but les avantages personnels qu'ils pourraient retirer
à être bon agriculteur que d'être un avocat ou un .du lopin de terre qu'ils cultivent pour leur propre
médecin médiocre. " Le cultivateur instruit do son compte; autrement il est certain qu'ils chercheront
art sera non-seulement un homme qui fera bien ses à quitter le toit paternel, pour se soustraire à votre

'propres affaires, mais il sera utile danssa paroisse, manque de libéralité à leur égard; aussitôt qu'ils son-
utile même à son pays. César a dit: Il vaut mieux tiront qu'ils peuvent gagner plus ailleurs qu'à. la cul-
être le premier dans son village que le second à turc, ils prendront le chemin dos villes pour exercer
Romo. C'est que César estimait l'agiiculture le pre- runo autre occupation, un autre métier. Faites en sorte
mier des arts, la churrue lui était aussi chère que le que l'argent qu'ils auront réalisé à la culture de leur
trône qu'il occupait. propre lopin de terre serve à l'achat d'un animal

. quelconque de choix qu'ils élèveront sur la ferme, et
Comment préparer les jeunes gens à la vocation vous pourrez être sûr que cet animal de prédilection

agricole. recevra de leur part les soins plus assidus, et que par
la vous leur apprendrez à ameliorer votre troupeau

Nous l'avons souvent répété, l'agriculturo n'entrera de bétail.
réellement dans la voie du progrès qu'on autant que Faites en sorte que dès le bas âge, par tous les mo-
ceux qui y sont vivement intéressés, do près comme yens possibles, ils apprennent a apprécier la valeur
de loin, prendront tous les moyens possibles pour un de l'argent, et qu'ils ne le dóponsent qu'à bon en-
arriver à ce résultat. soigne, c'est-à-dire d'une manière profit"ble. C'est un

Comme point de départ, pour assurer l'avenir pros- point important que de savoir économiser ce qui nous
père do notre agriculture, -il faut surtout s'attacher coûte beIaucoup de travail. Faites-leur connaitro ce-

. aux jeunes gens que l'on destine à la vocation agri- qu'il y a d'extravagant à so livrer à de folles dépenses,
colo, en la leur faisant aimer et on leur donnant une soit en promenades, en boissons ou autrement, et on-
instruction essentiellement agricole appropriée à leurs couragez-los à se servir des économies qu'ils ont pu
besoins pour l'avenir. Rien ne devrait être négligé réaliser, à l'achat d'instruments agricoles, de livres
pour en faire de bons cultivateurs. Un cultivateur qui traitent d'agriculture et à la souscription d'un
ignorant est comme un menuisier qui ne sait faire journal d'a'griculturo qui pourraient leur être d'une
usage de ses outils, un négociant oui n'a aucune con- grande utilité en leur procurant l'avantage de faire
naissance du commerce, jamais il ne saura tirer avan- do plus grands profits dans la culture do leur terre.
tage de ses travaux de culture. Enseignez-leur l'industrie, l'économio et par-dessus

Dès que ce jeune homme sera capable de prendre tout à êtro de fervents chrétions; enseignez-leur à
chérirlutipaenlà iacinalervciopart aux travaux de la ferme, il est nécessaire de l'in- erir lo toit paternel, à affvctionuer leur vocation

téresser aux eoins du bétail, à l'entretien do l'outillage agricole, et vous pouvez êtro certains qu'avec toutes
agricole,.au jardinage, à la basse-cour, enfin à tous tes cos qualités ils seront des cultivateurs modèles qui

vivrnt danîs le bieni-être et l'abondance; ils seronttravaux de la culture. Le père de ce jeune homme doit des hommes b'exemplos pour lur famille, pour la
mettre celui-ci au fait de tous les plans projetés, dcs des même et 'iles à leur pays.
succès réalisés comme des epience à l'égard arlà comment l'on doit former les jeunes gns qui
de différentes cultures sur la forme; ce jdene homme sin vtion iol jueen
lui-même devra avoir un petit champ consacré aux s destment à la vocation agricol . Autromon, l'ave,
fkpériences. nir de votre enfant sera por-u.

Mais un jeune homme ne sa-ra réellement profiter L'élevage du jeune bétail..de ces premières expériences qu'en autant qu'on lui
aura auparavart inspiré les idées d'économie, oe tra- Il ne manque pas de cultivatours qui, au printemps
vail et de bonne conduite. Pour cela on doit l'éloigner dernier, ont fait le choix de jeunes animaux pour l'éle-

-des mauvaises compagnies et lui rendre le séjour vnge. Sans doute que les soins no lour ont pas manqués
agréable à la ferme. Combien de jeunes gens, dans dans Io coui:s do l'été, et la raison c'est que cos soins
nos campagnes, ne savent que faire à la maison, le ne demandaient que peu do temps, puisque ces jeunes
soir, parce qu'on n'a pas su trouver les moyens de les animaux pouvaient on quelque sorte se suffiro à eux-
y amuser, de les y intéresser, et ils cherchet ailleurs mômes dans un bon pâturage. Il n'en -sera pas de
la dissipation qui souvent les conduit à l'ivrognerie môme pour le temps do leur stabulation où ils aurodt
et à l'évergondage par la fréquontation do mauvais uniquement à compter sur les soins constants du
compagnons. maitro.

Il faut donc, autant que possible, retenir les jeunes Si vous avez un bon choix de jeunes animaux.que
gens à la maison lo soir, et essayer do leur procurer vous avez peit être achetés à l'étranger, ou' chez do
tous les amusements possibles dans la famille. Ils bons éleveurs du pays, n'ayant pu les obtenir sur
trouveront cette manière d'agir un peu.rudo do votre votre propre forme, no lour ménagez pas les soins.
part, ils se croiront presque en captivité, mais plus Songez que pour faire un bon animal, il faut abso -.
tard ils seront les premiers à vous on remercier. lument deux choses: Io. Une alimentation large et
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substantielle; 2o. Des soins constants de propreté et
bonne.hygiène, tout le temps de leur stabulation.

Faites vos calculs à l'automne et ne gardez dans
-votre étable que le nombre do jeunes animaux que
vous pourrez amplement nourrir et suffisammont.soi-
gner et loger. Les fourrages doivent être abondants
et vous ne devez pas on user avec parcimonie à l'é-
gard do ces jeunes animaux qui ont besoin d'augmen-
ter leur charpente; ne vous imaginez pas qu'en es-
sayant à économiser da votre fourrage, vous ferez
une bonne spéculation.

Comment voudrait-on qu'une jeune bête se dévelop-
-pât, si elle n'avait à sa disposition une aiimentation
abondante et surtout substantielle ? C'est cependant
ce que ne veulent pas comprendre" un trop grand
nombre de cultivateurs qui au printemps se vantent
d'avoir économisé cent à deux cents bottes de foin do
plus que leurs voisins, avec le même nombre d'ani-
maux. C'est certainement une mesquinerie et un
manque do calcul qu'il ne faut pas ambitionner, qu'il
vaudrait mieux plutôt éviter.

Il vaut mieux n'avoir dans ses écuries que quatre
-bêtes au lieu de six et les nourrir convenablement;
ces quatre bêtes profiteront largement, les muscles et
les os se dévolopperont dans du bonnes conditions et
les sujets présenteront alors dos caractères qui les fe-
ront apprécier à leur j"ste valeur. La bête demande,
avant tout, une nourriture de choix pendant le jeune
âgo, o.u bien elle reste faible, malingre et ne rend cer-

-tainement pas los tervices sur lesquels on aurait -pu
'11 tt tý il

parfaitement aux bœufs, aux vaches et particulière.
ment- aux moutons; nous avons vu des troupoaux
très-bien entretenus de cette façon, et par conséquent -
les habitants des campagnes auraient bien tort de no
pas on tirer parti.
. Les balles peuvent être avantageusement mélangées
avec du son mouillé, etc.

Les tiges de blé-d'inde ne doivent pas non plus être
laissées de côté ; on les broie ou bien on les coupe
avec le coupe-racines; on les mélange aussi avec des
balles, de la paille, du foin haché, du son, des tour-
teaux ; on fait fermenter pendant trente-six ou quah
rante-huit heures, et on constitue ainsi une excellente
nourriture pour le bétail. On peut encore utiliser
dans ces mélanges la paille de sarrasin, les feuilles
d'arbres divers, etc.

Choses et autres.

Plantq de fraises "l Sharples8. "-Le 21 septembre dernier,
M. Auguste Dupuis expédiait des Stations du chemin de fer
de Ste Ane et de St Roch, deux voyages de plauts de fraises
" sharpless, " en destination pour l'Angleterre, la Baie. des
Chaleurs, Québec, etc. La semaine précédente, M. Dupuis
avait expédié mille plants de cette variété de fraises à l'a-
dresse de M. Gelley, contracteur, à Winnipeg. Tous ces plants
provenaient de la pépinière de M. Auguste Dupuis, du Village
des Aulnaies. Outre la vente des fruits qu'il a fait sur une
grande échelle pendant les mois de juillet etd'août; M. Dupuis
a su encore retirer cde grands profits par la vente des plants
auxquels il sait apporter les soins de culture qu'ils exigent, et
que nous avons souvent recommandés dans la Gazette des Can.-
pagnes.

UcompLer. onc ma ez tou votre orgue , toute votre Lesfruits de l'assurance sur la vie.-Le publie au début de la
ambition à bien soigner vos jeunes animaux et à leur création de l'assurance sur la vie s'en est écarté, n'en compre-
accorder tous les soins de propi eté qu'ils exigent,-tout nant ni le mécanisme, ni les bienfaits. IL ne comprenait pas
le temps de leur stabulation, et au printemps vous ne comment une faible somme payée chaque année, pouvait assu- -

rer le paiement d'un capital assez fort au jour du décès. Inca-
regretterez pas le surplus de fourrage que vous au- pable de vérifier la régularité mathématique du fonctinnue-
rcz dépensé pour les tenir en bon état. ment des assurances, le public s'en était écarté avec défiance

et malheureusement, nous devons le dire, cette défianc'iujuste
n'a pas complètement disparu de l'esprit des masses.

Utilisez les débris de la ferme. Il est inutile d'expliquer comment et pourquoi, toute assu-
rance bien dirigée doit forcément réussir. L'existence de nom-

Un cultivateur ne retirera du profit do la culture breuses compagnies, dont certaines datent de plus d'un demi-
do sa terre qu'en sachant tout utiliser soit pour la siècle, leurs profits constants, la régularité avec laquelle les po-

lices sont payées, sont les faits qui par eux-mêmes prouvent la
nourrituro da bétail, soit pour augmenter la quantité solidité du principe sur lequel ces institutions sont basées.
d'engrais qui lui est nécessaire pour engraisser et Doe du côté de la question financière, il sufit d'ouvrir les
ameublir le sol qu'il cultivo. yeux pour être convaincu que ceux qui s'assurent à de

Il est donc important d n rien perdre dans la bonnes compagnies sont certains de bénéficier des avantages
forme et d'utiliser avec profit une grande quantité de Certaines personnes ont contre les assurances un tel prju2
déchets qu'on laisse le plus souvent de côté et qui que nous appellerons préjugé sentimental, que non seulemee
fournissent cependant l'élément d'une excellente ali- elles ne veulent pas s'assurer, mais qu'elles refuseront de pee

p l mettre qu'une police soit prise à leur profit. Elles voient dansmentation pour les animaux. ce fait un acte impie, et quelquefois, la superstition aidant,-
Les balles de blé et d'avoino sont le plus souvent elles y voient une espèce d'invite à la mort. ces raisons quoi

jetées au fumier, quoiq'elles soient assez riches on qu'absurdes ont ou <lu tout temps une influence considérable
matières nutritives; tous ceux d'ailleurs qui ont l bon et Ont souvent plongé dans la plus affreuse misère les familles .
esprit d'en faire usage obtiennent les meilleurs résu!- qui perdaient leurs chefs et leur gagne pain. On ne sauraitesprt don aireiwae otienentlesmaitrop r6agir contre de pareils préj'îgés; l'assurance et une*
tate. Mais commert faut-il s'y prendre pour utiliser chose bienfaisante, et aujourd'hui elle s'impose d'une manière
cotto nourriture? impérieuse à l'honnête homme, qui a quelques soucis du bien-

, être et de l'avenir de ceux qui dépendent de son travail.
Lorsque les habitants d's campagnes procèdent à . assnrauce sur la vie n'est ni une .opération chanceuse, ni

l'opération du vannage dos grains, ils doivent mettre une spéculation. Ce n'est pas non plus une charge, puisqu'une
avec soin les balles à l'abri, dans un coin de la grange. sonne, presque insignifiante. économisée sur le salaire de la
Ces balles sont passées au crible avant d'on faire semaine sufit à on payer la prime. Beaucoup d'ouvriers et de

petits commerçants ne s'assurent pas, parce qu'ils craignent
usage. On les débarrasse ainsi d'une poussièro qui aux jours de détresse, de perdre le fruit de leurs 6conomies,
pourrait être nuisible à la santé des animaux; on par le non-paiement de leirs primes. Ceci est une erreurgrave,
cou1pe er suito dos racines quelconques, on fait un mé.: car nombre d'assurances out aujourd'hui adopté le système de
lange qu'on laisse* on tas pondant huit heures, afin polices payées, garantissant toujours le paiement des primes

versées. L'assurance, quoique maise à profit par les heureux du
qu'il se produise une fermentation. vinouse toujours jour, est surtout nécessaire à ceux qui sans être pauvres n'eut
fortgoûtée par les bêtes. Ces mélanges conviennent d'autre fortune que leur intelligence et leur travail les riches



y trouvent iles avantages certainement, mais ces avantages
peuvent se comparer à ceux qu'en retirent ceux qui lesontp
Pour les premiers c'est 'un moyen d'augnenter la masse
biens qu'ils laissent après eux, pour les seconds c'est la sé
rité et le bien-être assurés à ceux qu'ils laissent derrière e

L'assurance sur la vie est le moyen d'empêcher que le p
de la maison ne disparaisse avec celui qui le gagne.

L'assurance sur la vie rend moins sombres les jours de de
et assure l'avenir de ceux qui t'ont aucune fortune.-

L'assurance sur la vie, constitue le meilleur des p:acemen
car son paiement est certain, même en présence des plus for
crises financières. Elle donn.e la sécurité et rapporte de p
gros bénéfices que les meilleures valeurs connues.

L'assurance sur la vie est nue propriété qui i'est pas ex
sée à la demande des créanciers; étant protégée par les l
pour le bénéfice exclusif de ceux au profit desquels elle
faite.

L'assurance sur la vie procure un capital au moment où
capital est le plus nécessaire; elle donne tons les avantai
des caisses d'épargnes tout en accordant des intérêts plus ci
sidérables.

L'assurance sur la vie, enfin, enseigne à l'assuré, léconom
lui laisse toute la liberté de son intelligence et prolonge s
existence, en le débarrassant de toute anxiété et de toi
crainte.-Gazette de Joliette.

RECETTES

Préventif et curatif de la variole.

Mon~sieur le Rédacteur,
Depuis 36 ans que je suis en pratique, j'ai fait usage du

ra8eniapurpuirea, sabot de la vierge (pitchcrplant) (wuater ci
comme spécifique contre la variole, et toujours avec un sucq
extraordinaire, c'est aussi un préventif qui ne fait jamnais
faut, et auquel le public peut avoir pleine confiance i car j
ai fait Pexpérience constante depuis 36 ais !.-.- Voici la n
nière de le préparer comme .préventif: Prenez une once
feuille et racine et faites bouillir pendant un quart d'heu
dans nu gallon d'eau, ensuite retirez-le du feu et ajoutez u
once de crème de tarte et laissez le tout se refroidir.

Direction.-Pour un adulte il'peut prendre 2 à 3 verres da
le courant de la journée; poui' les enfants d'un an et en mo
tant, donnez-leur un petit verre à vin en augmentant suiva
l'age. Pour les bébés d'un mois une cuillérée à thé en augm
tant suivant leur âge. Ne sucrez le remède qu'au moment d'
faire usage.

Prière aux autres journaux de reproduire -Dr J. A. Ci
viR, Médecin naturaliste, Montréal.

Mal des jambes des porcs.

Les'porcs prennent souvent une maladie à laquelle on don
le nom vulgaire de mal desjamlbes; on guérit ordinairemnent
mnal en plaçant des branches de sapin sous l'animal, et en I
frictionnant les jambes avec l'essence de térébenthine. La s
ure de bois employée comme litière. pour les porcs donneri
peut-être les mêmes résultats; c'est un essai à faire.

La Compagnie d'Assurance Mutuelle de
Montinagny

lie ANNÉE D'EXIST.ENCE

BUREAU PRINOIPAL A MONTMAGNY,
Cette coipagnie assure contre le feu toutes sortes de pro-

priétés, maisons, dépendamnces des cultivateurs, etc., aux prix
les plus modérés.

JEAN BOUCHER, St Charles de Bellechasse,
Président;

GEO. DEMERS, St.Henri de Lévie,
Vice-Président;

JAMES OLIVA, Gérant Montmagny.
H. HEBERT, Inspecteur 5

Agents généraux: H. EBER'T, Montuagny; G. E. Mi-
CIAUD, PIslet. - -

1er octobre 1885.
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mil Exposition Coloniale à Londres, Angleterre, 1886.
ts: CIQUANTE-QUATRE ILLE PIEDS nt.sERvÉs POUR
tes
lus

po- *première Comission Royale d'Expositien
ois,est depuis 1862.

CL 'ExposiTioN COLONI&LE ET DES INDrS qui rouivri-
' Jrit àl Londres, Angleterre, le 1er tc Mai 188S6, doit se faire

sur un grand pied, son but étant de faire évoque dans les rela-
tions muittuelles de toutes les parties dle l'Empire britaunique.lie Afin de donner plus de relief -.1 cet événemueut, une Commis-

!on;oe sn Rotyae a été émise poir tenir eette exposit.ion, la première
tedepuisi 1862;~ et Son Altesse Royale le Prince do Ga!les en a été

noummé Président par Sa la jesté.
L'espace considlérablo de 54,000 pieds carrés a été alloué à

la Puissance du Canada, par ordre dlu président Son Altesse
Royale.

Cette Exposition u'cst que pour les colonies et les Indes; ni
le Royaume-Uni, ni les nations étrangères ne pourront y con-
courir; l'objet étant d'exhiber au inonde entier ce que les coi-

sa- oispuetfi.se- s loia pu elle occisio offorte au Cainda de montrer la,
(AI place distinguée qu'il occupe, grâtce aux progrès qu'il al faits

1-dans liigriculture, l'horticulture, les industries et les beaux-
arts, les industries manuifacturières, leas améliorations les plus,nrécentes apportées aux macehines et instruments de fabriques,

de dans les travaux publics aut moyeu de umodèles et dessins, ausi
iepar u étalage approprié des immenses richesses qu'il possède

nre dans ses pêcheries, ses forêts et ses mines, et aussi eu fait dleýemarine.
Les Canadiens (le toutes dénominations et de toutes clamses

fu- sont invités ài venir et luitter d'ardeur pour mettre le Canada
uat sous son véritable jour comme première colonie (le l'Empire
M~ britannique, et de déteruminer Ba véritable position aux yeuxen du Ilonde.

en il est de l'intérêt dle chaque cziltivitour, producteur et fa-
bricant de contribuer à cette exposition, vat qu'il a. déjà été~Edémonitré qu'un développement do commerce suit toujours de
semblables eff'ort,-.

Par ordre, OILWE

ne Secrétaire du département de l'agriculture

eSeptembre 1885.
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L. A. LANGLAIS, ^vOceP
les Cours de Rimoumski, de Kamîonrask: et de Montmagny. Il
s'occupe de psrets d'argent hypothécaires et autres.

A VENDRE
Des terres situées au Lao Témniscouata et à St Honoré, de-

vant être travirsées par le chemin de fer do Woodhtock, main-
tenant en voie de construction.

A vendre ou à louer: un bel emplacement avec maison,
étables et une boulangerie. Le tout dans des places centrales
de Fraserville.

S'adresser à
L. A. LANGLAIS, Avocat.

HARLES PACAUD, AVOCAT, Bureaux: A Montmàgny,
rue du Palais de Justice; à Ste Aune de la Pocatière, chez

M. Germain L6vesque, près de l'église. M. Pacaud suit iégi-
librement les termes det Couis de Quétea, Montmaguy et Ka-
mouiraska.
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AFourneaux agfriéolps dle 30 à 75 gallons.VE,,NTEu, A L'JENCA N God"edard eMa"ine à scier les bûches.
Herses rotatoires, Herses carriÇes pour un et deux chevaux,

Magnifiues J eyS4811adi lls et Bio-. Herses améliorécs à charnière, Houe et Cultivateur à roues;
tons CotsWo:'s. Io Hoe à la main, flache-paille (assortis) s'aiguisant lui-même.

Leviers pour graisser les roues de voitures, Laveuses méca-
niques (assorties).

Le soussigné vendra, emis réserve, le 22 octobre prochain, ' loissonneuses les plus• améliorées, Machines à battre, sys-sur sa ferme expérimentale le Trosa-Rivihres, environ vingt- tème Gray, pour un et deux chevaux, Machines pour renier lescinq fots le Jers-rys-Canad ienls prPvei -nt de meilleurs types patates, couper les germes, combinées, Manipulateur méca-Jerseys dains l monde entier. Sioke Pogis III [père de Mary nique pour le beurre.
An of 81 Laambert laqueNlle a donn6 867 lbs DE iEURRE DAxs Presse à foin.
ONE Nos] est le grand père des vathes à vendre, et Albert Rateaux à cheval améliorés, Rouleaux de jardins, Rouleaux
Bex A4lhca, importé pour le troupeau de M. R0om11o Stepheus, ! de champs pour un ou deux chevaux, avec appareil pour se-le St La'abcr, est le père des veaux. C'est certaimment un des zner'la graine de mil.
plus beaux Jerseys n monde. S'imoirs- graines de jardin, Semoirs à la volée, ?emoirsAussi, quatre béliers et quatre brebis Cotswo1ds provenant I combinés pour grain et graine de mil, Scies rondes s'adaptantdu miagiuilique troupeau du Collège d'agriculture de Guelpih, 4 un lipouvoir quelconque.
Ont-rio. .Teneur de sac pour empocher, Tombereaùx écossais, Tom-

Vente apuès l'arrivée des chars du midi -à Trois-Rivières. bereaux pour étendre le fumier, etc, etc.
On petit voir cea uimaux ainsi qu'Albert Rex Alplea, sur la

ferme du sounssigud Trois-Rivières, en s'adre saut à M. Tho- AUSSI: pièces pour réparations de toutes espèces d'instra-
mas Fortin, chemin des Forges. Pour tous autres details, s'a: nmeuts agricoles.
dresser à

ED. A. BARNARD,
Directeur de l'agriculture, Québec.

GRANDE VENTE PAR ENCAN
d'animaux Ayrslires (pure race), 35 têtes, mles et femelles.

Aussi, 26-ioutons Cotswolds, de 1er choix.
Le tout sera vendu sans îéserve le 20 octobre, à 10 heures

de l'avaut-mllidi, à la deme'ure du soussig6.
Coniditionis libérales.
Si le temps est mauvais, la vente sera remise au lendemain.

Vente à 10 heures précises.
A. MOUSSEAU, Barthier, en haut.

A VENDRE
BETAIL AYRSIIRE.

COCHONS BERKSIIIRES,
\ VOLAILLES PLYMOUTH ROCK

S'adresser à
.M. LOUIS BEAUBIEN,

16, Rue St Jacques, MONTREAL

A VENDRE
Bétail Ayrsliire : veaux milles et génisses, pure race, avec

pedigree ; un jeune taureau Ayrshire de deux ans, pure race,
avec pedigrce.

Aussi : Moutons Cotswold, de choix. S'adresser à

J. B. BEAUDRY,
ST ALuRc. Comté Verchères, P. Q.

AUX CULTIVATEURS!
Qui désirent se procurer les instruments les mieux adaptés

pour la culture de ce district, ils trouveront
les ai-ticles suivants:

.CHEZ

cBi-Ar LE T i. oTE.r
Gérant de la Cie .Manufacturière de Québec.

31AGAsLy- - - 191 Rox ST PAUL.
FAInUQUE : 4 et 6, RUE DES BAINS.

ECRBMEUSE DE LAVA L!
INSTRUMENTS de Patersoa 15 Frère : Charrues d'acier,

Charrues à siège, Charrues à un cheval, Charrues à 2 et à 3
oreilles, Herses et Cultivateurs à dents à ressort, Faucheuses
a un cheval et i 2 chevaux, Moissonneuses, Lieuses, Râteaux,
Hache-paille, Moulins à mouture Raymond, etc.

INSTRUNENTS de la Coampagnie Manufacturière MAassey:
Faucheuses Toronto, Rateaux, etc.

INSTRUMENTS PLANET, Jr.
Semoirs a graines de jardin, petits Cultivateurs à bras, Cul-

tivateurs, Houes à cheval, etc. Les meilleurs instruments de
ce genre.

PETITS SEMOIRS A GRAINES DE RANDOLPH,
Fonctionnant à l'aide de la main, expédiés par la Poste pour
$1.75.

Charrues à'double versoir avec arrache-patates.
Charrues écossaises toute de fer, Charrues de Lamoureux,

Charrues iourine-oreille pour côtes, Herses carrées montant en
bois, Herses toutes de fer, Herses- rubblers de fer, Bou lever-
seuirs A roues pour 2 chevaux, Cultivateurs, Sarcleurs et Ren-
chausseurs, Arrache-souches et pierres, Baratte & Malaxeur
<lu Li ch. Seaux à traire les vaches. Chartours de foiu, Tom.
bureaux . étendre le fumier, Machines à battre, Cribles van-
neuis et séparateurs.

Mnchinues à moudre de Vessot.
Usteuniles do beurrerie et engins à vapeur, sur commande-

etc. Assortinment de pièces de réparations pour instruments ci-
dessus noummés, pour ceux de la maison Beauchemin & Fil,
pour laucheuses, Buckey. etc. Dents de Faucheuses. Tors
devises.

Arrache pierres et Souches, Aigniseur do Faulx, Arrache Motiliii scie portatifs, Machine à battre à la vapeur, Ma-
patates les plus modernes, Arrosoirs ou distributeurs u'on. tériol CO fromagerie.
grais liquid.

Bouileverseurs'i deuîx',chevaux, Brouiet.teu, Barattes do toutes A vendre chez
grandeurs. LEFRANCOIS & THIBOUTOT.

Càarrucs de foute durcie et tremîîpée, Charrues d'acier neil. 110, rue St Paul, Québe,
leurs modèles, Charrue sousao, Charrues tournautes on versoir ;28 niai 1885.
mcbilo pour côteaux, Charrues à double versoir pour bmiaige,
Charrues Sulky, Charrues à trois sillons, Ureuoirs, Cribles or-
dinaires et Cribles séparateurs, Coupe légumes, Cultivatetirs
assortis avec sarcleurs et ranchauisseurs.

Faucheuses pour un et deux chevaux améliorées Faneuses, cire un vente des volumes de littérature très intéressante.
pour étendre lo foin. Voir on annonce au No 41 de l Gagneo es,8 cntoraglIee.


